
 "Sur le chemin du 10 Chevat" par Haim Nisenbaum

Le temps passe, les mois s’envolent sans qu’aucune interruption puisse
marquer leur cours. Pourtant, certains jours demeurent. Ils sont comme des
fermes points d’ancrage dans l’éphémère des choses. Sur eux, il est
possible de construire une vie ou un monde.
  

C’était le 10 Chevat, il y a 64 ans. La nouvelle avait retenti avec la puissance des événements
qui bouleversent toute existence paisible: Rabbi Yossef Its’hak, le précédent Rabbi, avait quitté
ce monde. Au-delà du caractère dramatique contenu dans cette nouvelle, chacun savait que
l’action de Rabbi Yossef Its’hak avait radicalement changé le cours des choses. L’éducation
juive avait retrouvé sa vigueur et, en ces temps de détresse, si proches de la Shoah, le
judaïsme paraissait renaître. Tous commençaient à sentir de nouveau un certain bonheur d’être
juif.

  

En ce 10 Chevat, l’action entreprise ne pouvait s’interrompre. Chacun ressentait que s’ouvrait
une nouvelle époque pour poursuivre, approfondir et élargir cette oeuvre. Le Rabbi allait en être
la continuation. De fait, dès qu’il accepta la charge qui lui était confiée, les domaines
d’intervention se multiplièrent. Aucun Juif ne devait être laissé à l’écart de l’héritage du
judaïsme. Il en allait de la responsabilité de tous. Commença alors le temps des grandes
avancées. D’enseignements profonds en demandes d’action, de campagnes de Mitsvot en
messages adressés à tous, le Rabbi prit la tête de nouveaux développements. Lire la suite
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Avec un recul de 64 années, chacun mesure l’ampleur des changements. A une judaïté qui
s’interrogeait sur son devenir a succédé un judaïsme conscient de l’importance du message
qu’il porte. A une culture juive en déshérence a succédé une connaissance mise à la portée de
tous. Sans doute est-ce un signe des temps, et la traduction concrète de ce long effort, que les
cours de Torah se soient multipliés et que le nombre des traductions en français ne cesse de
grandir.

  

Il importe de prendre conscience que nous sommes les héritiers de ce dynamisme et que, de
ce fait, nous devons être les porteurs de cet enthousiasme. Certes, beaucoup reste encore à
accomplir et l’action entreprise ne saurait souffrir aucun relâchement. Cependant, nous savons
que devant nous continue le chemin qui nous fut indiqué dès le 10 Chevat. Il nous appartient,
très simplement, de le poursuivre. Chacun porte en tête et en cœur le but à atteindre. La
tradition lui a, de toujours, donné un nom: la venue de Machia’h.
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